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« Votre coup de cœur de ces quarante dernières années » 

 

« Le coup de cœur marque une attirance forte et soudaine pour 

quelque chose ou quelqu'un. Basé sur l'organe des sentiments, le 

cœur s'agite ainsi face à ce qui nous rend heureux. L'expression 

n'est pas forcément liée à l'amour. » 

 

Nous avons accueilli pour l’événement d’autres lectrices qui nous ont fait le plaisir de 

nous présenter leurs coups de cœur de ces quarante dernières années. 

 

 

Pour tous les livres qui suivent : Il a été « attribué 3 gâteaux ». 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

         « Le voleur de brosse à dents » Eglantine Eméyé 

Solaire et bouleversant, le cri d'amour d'une maman qui se bat depuis dix ans pour que 

son fils cadet, polyhandicapé sévère, ait, lui aussi, le droit d'avoir une vie. 

Églantine est une maman connue, qui anime des émissions de télévision ; Samy, lui, est 

un petit garçon âgé aujourd'hui de dix ans qui ne parle pas, marche avec difficulté et ne 

communique pratiquement pas. 

Victime tout bébé d'AVC non détectés, il est atteint d'autisme et d'épilepsie. 

Le Voleur de brosses à dents, c'est avant tout le récit de leur histoire d'amour. Une histoire 

d'amour dans laquelle il y a aussi un grand frère qui « va bien » mais pour qui rien n'est 

simple, une grande famille, des grands-parents très présents, des amis, et d'autres familles 

tout aussi démunies face au handicap. 

Pour Samy, parce que la société, frileuse, mal adaptée, n'offre pas de place à ces enfants 

qui ne rentrent dans aucune « case », laissant leur entourage livré à lui-même dans un 

immense désarroi et face à une solitude et des difficultés insurmontables, Églantine 

déplace des montagnes, chaque jour, depuis dix ans. Elle a fondé une association, créé 

une école, réalisé un documentaire... 

Récit intime d'une jeune femme, d'une jeune mère confrontée au quotidien du handicap, 

mais aussi témoignage sans fard sur un fait de société qu'on occulte alors qu'il concerne 

des milliers de familles, ce livre raconte son combat. 

À son image : pugnace et lumineux, d'une émotion qui serre la gorge mais aussi drôle, 

voire cocasse, et irradié à chaque page d'une générosité contagieuse. 

« Parce que la vie dans le handicap est douloureuse et difficile, mais que les personnes 

concernées sont comme vous et moi, et savent encore rire, s'amuser, et qu'elles en ont 

tellement besoin ! Parce que montrer ces vies, c'est tout montrer et pas seulement ce qui 

fait pleurer. Parce que trop de gens pensent que nous sommes tristes, tout le temps. » 
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                  « Les années douces »  Hiromi Kawakami 

Tsukiko croise par hasard, dans le café où elle va boire un verre tous les soirs après son 

travail, son ancien professeur de japonais. Et c'est insensiblement, presque à leur cœur 

défendant, qu'au fil des rencontres les liens se resserrent entre eux. La cueillette des 

champignons. Les poussins achetés au marché. La fête des fleurs. Les vingt-deux étoiles 

d'une nuit d'automne...Ces histoires sont tellement simples qu'il est difficile de dire 

pourquoi on ne peut les quitter. Peut-être est-ce l'air du bonheur qu'on y respire, celui des 

choses non pas ordinaires, mais si ténues qu'elles se volatilisent quand on essaie de les 

toucher. 

Ce livre agit comme un charme, il capte en plein vol la douceur de la vie avant qu'elle ne 

s'enfuie. 

François Simon, Le Figaro littéraire. 
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                           « Dalva » Jim Harrison  

Pour reprendre le contrôle de sa vie, Dalva s'installe dans le ranch familial du 

Nebraska et se souvient : l'amour de Duane, les deuils, l'arrachement à ce fils nouveau-

né qu'elle cherche obstinément. Meurtrie mais debout, elle découvre l'histoire de sa 

famille liée à celle du peuple sioux et d'une Amérique violente. Chef-d'œuvre 

humaniste, Dalva est un hymne à la vie. 

"Le roman des grands espaces : la preuve, par la littérature, que l'on est ce que l'on fait. 

Une invitation à la sculpture de soi." 

Médiathèque 



                            

 

 

 

                              « Caché dans la maison des fous »  Didier Daeninckx 

« Elle s'était levée au moment où l'ambulance Ford manœuvrait pour se garer sur la place, 

le faisceau des phares balayant la façade de grès. Elle était montée sur un banc pour 

apercevoir le médecin et le photographe qui se dirigeaient vers l'arrière du véhicule, leurs 

pas imprimés dans le tapis blanc qui déjà recouvrait le gravier. Une jeune femme en était 

sortie la première, le visage encadré par une épaisse chevelure noire, enveloppée dans 

une ample cape, puis un homme vêtu d'un pardessus croisé, les traits obscurcis par 

l'ombre portée de son chapeau, était apparu. Il s'était légèrement incliné pour allumer une 

cigarette, et la flamme vacillante avait éclairé un regard curieux, presque inquiet, celui 

que l'on promène sur ces endroits inconnus où l'on arrive sans les avoir choisis.» 

1943 : asile de fous de Saint-Alban, en Lozère. Une jeune résistante, Denise Glaser, vient 

s'y cacher. Au même moment, Paul Eluard et sa compagne s'y réfugient. Didier 

Daeninckx nous entraîne à leurs côtés, dans une plongée vertigineuse aux confins de la 

« normalité », là où surgit l'art brut et où la parole des «fous» garantit celle des poètes. 
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                            « Les buveurs de lumière » Jenni Fagan 

Le monde entre dans l’âge de glace, il neige à Jérusalem et les icebergs dérivent le long 

des côtes. Pour les jours sombres qui s’annoncent, il faut faire provision de lumière – 

neige au soleil, stalactites éclatantes, aurores boréales. 

Dylan, géant barbu et tatoué, débarque au beau milieu de la nuit dans la petite 

communauté de Clachan Fells, au nord de l’Écosse. Il a vécu toute sa vie dans un cinéma 

d’art et essai à Soho, il recommence tout à zéro. Dans ce petit parc de caravanes, il 

rencontre Constance, une bricoleuse de génie au manteau de loup dont il tombe 

amoureux, et sa fille Stella, ex-petit garçon, en pleine tempête hormonale, qui devient 

son amie. Autour d’eux gravitent quelques marginaux, un taxidermiste réac, un couple 

de satanistes, une star du porno. 



Les températures plongent, les journaux télévisés annoncent des catastrophes terribles, 

mais dans les caravanes au pied des montagnes, on résiste : on construit des poêles, on 

boit du gin artisanal, on démêle une histoire de famille, on tente de s’aimer dans une 

lumière de miracle. 

Dans ce roman éblouissant au lyrisme radical, peuplé de personnages étranges et beaux, 

Jenni Fagan distille une tendresse absolue qui donne envie de hâter la fin du monde. 

« Féroce et lucide […], Fagan est autant poète que romancière, et ses images de cet hiver 

intempestif sont saturées de lyrisme. » 

 New York Times 
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                           « Ce que je sais de toi » Eric Chacour 

Dans le Caire des années 1980, un jeune médecin suit un destin tracé pour lui. Entre son 

dispensaire et le prestigieux cabinet hérité de son père, Tarek n’a que peu de place pour 

se poser des questions. Mais la rencontre d’un être que tout semble éloigner de lui 

ébranlera son mariage, sa carrière et ses certitudes, ne lui laissant plus d’autre choix que 

l’exil. 

De la communauté levantine d’Égypte aux hivers montréalais, du règne de Nasser 

jusqu’à l’aube des années 2000, Tarek fuit, erre, et se souvient. Mais sait-il qu’à plusieurs 

milliers de kilomètres, quelqu’un raccommode les lambeaux de son histoire et tente de 

remonter, chapitre après chapitre, le cours de sa vie ? 

Récit d’une absence et d’une réconciliation, Ce que je sais de toi brosse avec délicatesse, 

humour et sensibilité le portrait d’un clan déchiré et d’une société en pleine 

transformation.  

Ce premier roman d’Éric Chacour révèle un auteur à la langue ciselée, à l’esprit 

lumineux, habité par une compréhension profonde de la nature humaine. Un livre qui 

embaume l’ail, l’anis et les secrets de famille. 

 

 

 
 

 



 

                                  

 

 

 

                           

 

 

                           « Confiteor » Jaume Cabré 

Barcelone années cinquante, le jeune Adrià grandit dans un vaste appartement ombreux, 

entre un père qui veut faire de lui un humaniste polyglotte et une mère qui le destine à 

une carrière de violoniste virtuose. 

Brillant, solitaire et docile, le garçon essaie de satisfaire au mieux les ambitions 

démesurées dont il est dépositaire, jusqu'au jour où il entrevoit la provenance douteuse 

de la fortune familiale, issue d'un magasin d'antiquités extorquées sans vergogne. 

Un demi-siècle plus tard, juste avant que sa mémoire ne l'abandonne, Adrià tente de 

mettre en forme l'histoire familiale dont un violon d'exception, une médaille et un linge 

de table souillé constituent les tragiques emblèmes. 

De fait, la révélation progressive ressaisit la funeste histoire européenne et plonge ses 

racines aux sources du mal. De l'Inquisition à la dictature espagnole et à l'Allemagne 

nazie, d'Anvers à la Cité du Vatican, vies et destins se répondent pour converger vers 

Auschwitz-Birkenau, épicentre de l'abjection totale. 

Confiteor défie les lois de la narration pour ordonner un chaos magistral et emplir de 

musique une cathédrale profane. Sara, la femme tant aimée, est la destinataire de cet 

immense récit relayé par Bernat, l'ami envié et envieux dont la présence éclaire jusqu'à 

l'instant où s'anéantit toute conscience. 

Alors le lecteur peut embrasser l'itinéraire d'un enfant sans amour, puis l'affliction d'un 

adulte sans dieu, aux prises avec le Mal souverain qui, à travers les siècles, dépose en 

chacun la possibilité de l'inhumain - à quoi répond ici la soif de beauté, de connaissance 

et de pardon, seuls viatiques, peut-être, pour récuser si peu que ce soit l'enfer sur la terre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                « Les abeilles grises » Andreï Kourkov  

Dans un petit village abandonné de la « zone grise », coincé entre armée ukrainienne et 

séparatistes prorusses, vivent deux laissés-pour-compte : Sergueïtch et Pachka. 

Désormais seuls habitants de ce no man’s land, ces ennemis d’enfance sont obligés de 

coopérer pour ne pas sombrer, et cela malgré des points de vue divergents vis-à-vis du 

conflit. Aux conditions de vie rudimentaires s’ajoute la monotonie des journées d’hiver, 

animées, pour Sergueïtch, de rêves visionnaires et de souvenirs. Apiculteur dévoué, il 

croit au pouvoir bénéfique de ses abeilles qui autrefois attirait des clients venus de loin 

pour dormir sur ses ruches lors de séances d’apithérapie. Le printemps venu, Sergueïtch 

décide de leur chercher un endroit plus calme. Ayant chargé ses six ruches sur la 

remorque de sa vieille Tchetviorka, le voilà qui part à l’aventure. Mais même au milieu 

des douces prairies fleuries de l’Ukraine de l’ouest et du silence des montagnes de 

Crimée, l’œil de Moscou reste grand ouvert... 
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                           « Mille femmes blanches » Jim Fergus  

En 1874, à Washington, le président Grant accepte la proposition incroyable du chef 

indien Little Wolf : troquer mille femmes blanches contre chevaux et bisons pour 

favoriser l'intégration du peuple indien. Si quelques femmes se portent volontaires, la 

plupart viennent en réalité des pénitenciers et des asiles... l'une d'elles, May Dodd, 

apprend sa nouvelle vie de squaw et les rites des Indiens. Mariée à un puissant guerrier, 

elle découvre les combats violents entre tribus et les ravages provoqués par l'alcool. Aux 

côtés de femmes de toutes origines, elle assiste à l'agonie de son peuple d'adoption... 
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« Romans graphiques » : Selon Wikipédia, le roman graphique, appelé graphic novel, 

désigne généralement une bande dessinée longue, plutôt sérieuse et ambitieuse, 

contenant des personnages aux psychologies complexes, destinée à un lectorat adulte, et 

publiée sous forme d’albums. 

Quelques exemples : 

 

 

                        « Maus » 

 

Art Spiegelman retrace le destin de ses parents, juifs polonais déportés par 
les nazis, entre 1939 et 1945. 

 

Maus, auquel l'auteur a consacré treize ans de sa vie, est aussi le récit de retrouvailles 

entre un père et un fils après des années d'incompréhension. 

Bande dessinée exceptionnelle par son sujet, Maus l'est aussi par son audience. 

Récompensée par le prestigieux Prix Pulitzer en 1992, l'œuvre de Spiegelman a séduit le 

public au-delà des amateurs de BD en apportant la preuve de la capacité du genre à 

s'emparer des thèmes les plus ardus. 
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                         « L’arabe du futur » 

   

 

Un roman graphique où Riad Sattouf raconte sa jeunesse dans la Libye de Kadhafi et la 

Syrie d’Hafez al-Assad. 

Né en 1978 d’un père syrien et d’une mère bretonne, Riad Sattouf grandit d’abord à 

Tripoli, en Libye, où son père vient d’être nommé professeur. Issu d’un milieu pauvre, 

féru de politique et obsédé par le panarabisme, Abdel-Razak Sattouf élève son fils Riad 

dans le culte des grands dictateurs arabes, symboles de modernité et de puissance virile. 

En 1984, la famille déménage en Syrie et rejoint le berceau des Sattouf, un petit village 

près de Homs. Malmené par ses cousins (il est blond, cela n'aide pas…), le jeune Riad 

découvre la rudesse de la vie paysanne traditionnelle. Son père, lui, n’a qu’une idée en 



tête: que son fils Riad aille à l’école syrienne et devienne un Arabe moderne et éduqué, 

un Arabe du futur. 

Ce premier tome couvre la période 1978-1984. 

 (5 autres volumes suivent). 
   Médiathèque 

 

                   

 

 

 

                    « Persepolis »   
 
 

  

Marjane Satrapi (en persan : یپارتاس نرجام  , Marjāne Sātrāpi), née le 22 novembre 1969 à 

Racht (Iran), est une artiste franco-iranienne d'expression francophone surtout connue 

comme auteure de bande dessinée et réalisatrice. 

Marjane Satrapi accède à la célébrité avec la publication de Persepolis, une bande 

dessinée autobiographique en quatre volumes où elle raconte son enfance et sa jeunesse 

entre l'Iran de la révolution islamique et l'Europe des années 1980-1990. Publiée par la 

maison d'édition française L'Association de 2000 à 2003, cette série est vendue à plus 

d'un million d'exemplaires en France, traduite dans de nombreuses langues et 

récompensée dans le monde entier. Satrapi publie dans la foulée deux autres bandes 

dessinées se déroulant en Iran, Broderies et Poulet aux prunes (prix du meilleur album 

du festival d'Angoulême 2004). 
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                          « L’idée ridicule de ne plus jamais te revoir » Rosa Montero. 

 Chargée d'écrire une préface pour l'extraordinaire journal que Marie Curie a tenu après 

la mort de Pierre Curie, Rosa Montero s'est vue prise dans un tourbillon de mots. Au fil 

de son récit du parcours extraordinaire et largement méconnu de cette femme hors 

normes, elle construit un livre à mi-chemin entre les souvenirs personnels et la mémoire 

collective, entre l'analyse de notre époque et l'évocation intime. 
 

Elle nous parle du dépassement de la douleur, de la perte de l'homme aimé qu'elle vient 

elle-même de vivre, du deuil, de la reconstruction de soi, des relations entre les hommes 

et les femmes, de la splendeur du sexe, de la bonne mort et de la belle vie, de la science 

et de l'ignorance, de la force salvatrice de la littérature et de la sagesse de ceux qui 



apprennent à jouir de l'existence avec plénitude et légèreté. 

Vivant, libre, original, ce texte étonnant, plein de souvenirs, d'anecdotes et d'amitiés nous 

plonge dans le plaisir primaire qu'apporte une bonne histoire. Un récit sincère, émouvant, 

captivant dès ses premières pages. Le lecteur sent, comme toujours avec la vraie 

littérature, qu'il a été écrit pour lui. « Rosa Montero aime le risque (...) et elle risque tout 

pour que nous nous remettions à croire dans les relations entre le langage et la réalité, 

dans le pouvoir des mots. » Enrique Vila-Mata 
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                           « La petite fille » Bernard Schlink 

 À la mort de son épouse Birgit, Kaspar découvre un pan de sa vie qu’il avait toujours 

ignoré : avant de quitter la RDA pour passer à l’Ouest en 1965, Birgit avait abandonné 

un bébé à la naissance. Intrigué, Kaspar ferme sa librairie à Berlin et part à la 

recherche de cette belle-fille inconnue. Son enquête le conduit jusqu’à Svenja, qui 

mène une tout autre vie que lui : restée en Allemagne de l’Est, elle a épousé un néo-

nazi et élevé dans cette doctrine une fille nommée Sigrun. 

Kaspar serait prêt à voir en elles les membres d’une nouvelle famille. Mais leurs 

différences idéologiques font obstacle : comment comprendre qu’une adolescente, par 

ailleurs intelligente, puisse soutenir des théories complotistes et racistes ? Comment 

l’amour peut-il naître dans ce climat de méfiance et de haine ? 

Cette rencontre contrariée entre un grand-père et sa petite-fille nous entraîne dans un 

passionnant voyage politique à travers l’histoire et les territoires... 

Médiathèque  
                         

 

 

 

                                    

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                  « Marcher, une philosophie de vie » Frédéric Gros 

 

"La marche, on n'a rien trouvé de mieux pour aller plus lentement. Pour marcher, il faut 

d'abord deux jambes. Le reste est vain. Aller plus vite ? Alors ne marchez pas, faites 

autre chose : roulez, glissez, volez. Ne marchez pas. Car marchant, il n'y a qu'une 

performance qui compte : l'intensité du ciel, l'éclat des paysages. Marcher n'est pas un 

sport." 

Si mettre un pied devant l'autre est un jeu d'enfant, la marche est bien plus que la 

répétition machinale d'un geste anodin : une expérience de la liberté, un apprentissage de 

la lenteur, un goût de la solitude et de la rêverie, une infusion du corps dans l'espace... 

Frédéric Gros explore ici, en une série de méditations philosophiques et en compagnie 

d'illustres penseurs en semelles (Nietzsche et Rimbaud, Rousseau et Thoreau, Nerval et 

Hölderlin...) mille et une façons de marcher - flânerie, errance ou pèlerinage -, comme 

autant d'exercices spirituels. 

 

 

 

                                             

                                           

 

 

                                   « Stella Maris » Cornac Mac Corthy  

 

1972. Black River Falls, Wisconsin. 

Alicia Western, vingt ans, est admise à sa demande dans une institution psychiatrique. 

Au cours de neuf séances avec son thérapeute, elle nous livre les clés de son monde 

intérieur. 

Un monde tourmenté, peuplé de créatures chimériques et de figures puissantes : la grand- 

mère qui l’a élevée ; le mathématicien Alexandre Grothendieck, son mentor ; son frère 



Bobby,      qu’elle      aime      depuis      toujours      d’un      amour      impossible. 

Folle, Alicia ? Pas plus que l’époque qui l’a vue naître et dont la cruauté semble sans 

limites. Fragile et géniale, cette jeune fille est sans aucun doute l’un des plus beaux 

personnages inventés par Cormac McCarthy. 

Situé dix ans avant Le Passager, dont il éclaire les zones d’ombre, Stella Maris est un 

voyage sans retour de l’autre côté du miroir. 

 

 

 

 

 

                                  « Les silences des pères » Rachid Benzime  

Un fils apprend au téléphone le décès de son père. Ils s'étaient éloignés : un malentendu, 

des drames puis des non-dits, et la distance désormais infranchissable. Maintenant que 

l'absence a remplacé le silence, le fils revient à Trappes, le quartier de son enfance, pour 

veiller avec ses sœurs la dépouille du défunt et trier ses affaires. Tandis qu'il débarrasse 

l'appartement, il découvre une enveloppe épaisse contenant quantité de cassettes audio, 

chacune datée et portant un nom de lieu. Il en écoute une et entend la voix de son père 

qui s'adresse à son propre père resté au Maroc. Il y raconte sa vie en France, année 

après année. Notre narrateur décide alors de partir sur les traces de ce taiseux dont la 

voix semble comme resurgir du passé. Le nord de la France, les mines de charbon des 

Trente Glorieuses, les usines d'Aubervilliers et de Besançon, les maraîchages et les 

camps de harkis en Camargue : le fils entend l'histoire de son père et le sens de ses 

silences. 
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                                  « Les chaussures italiennes » Henning Mankell 

A soixante-six ans, Fredrik Welin vit reclus depuis une décennie sur une île de la 

Baltique avec pour seule compagnie un chat et un chien et pour seules visites celles du 

facteur de l’archipel. Depuis qu’une tragique erreur a brisé sa carrière de chirurgien, il 

s’est isolé des hommes. Pour se prouver qu’il est encore en vie, il creuse un trou dans la 



glace et s’y immerge chaque matin. Au solstice d’hiver, cette routine est interrompue par 

l’intrusion d’Harriet, la femme qu’il a aimée et abandonnée quarante ans plus tôt. Fredrik 

ne   le   sait   pas    encore,    mais    sa    vie    vient    juste    de    recommencer. 

Le temps de deux solstices d’hiver et d’un superbe solstice d’été, dans un espace compris 

entre une maison, une île, une forêt, une caravane, Mankell nous révèle une facette peu 

connue de son talent avec ce récit sobre, intime, vibrant, sur les hommes et les femmes, 

la solitude et la peur, l’amour et la rédemption 
Médiathèque 

  

Reçus par mail : 

  « Le deuxième sexe »: "Nous commencerons par discuter les points de 

vue pris sur la femme par la biologie, la psychanalyse, le matérialisme historique. Nous 

essaierons de montrer ensuite positivement comment la "réalité féminine" s'est 

constituée, pourquoi la femme a été définie comme l'Autre et quelles en ont été les 

conséquences du point de vue des hommes. Alors nous décrirons du point de vue des 

femmes le monde tel qu'il leur est proposé ; et nous pourrons comprendre à quelles 

difficultés elles se heurtent au moment où, essayant de s'évader de la sphère qui leur a 

été jusqu'à présent assignée, elles prétendent participer au mitsein humain." Simone de 

Beauvoir 

Médiathèque 

 

 

 
 

 "Comment la femme fait elle l'apprentissage de sa condition, comment 

l'éprouve-t-elle, dans quel univers se trouve-t-elle enfermée, quelles évasions lui sont 

permises, voilà ce que je chercherai à décrire. Alors seulement nous pourrons 

comprendre quels problèmes se posent aux femmes qui, héritant d'un lourd passé, 

s'efforcent de forger un avenir nouveau. Quand j'emploie les mots "femme" ou "féminin" 

je ne me réfère évidemment à aucun archétype, à aucune immuable essence ; après la 

plupart de mes affirmations il faut sous-entendre "dans l'état actuel de l'éducation et des 



moeurs". Il ne s'agit pas ici d'énoncer des vérités éternelles mais de décrire le fond 

commun sur lequel s'élève toute existence féminine singulière." Simone de Beauvoir. 
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                                       « Les mains sales » Jean-Paul Sartre 
 

 

 

Comme tu tiens à ta pureté, mon petit gars ! Comme tu as peur de te salir les mains. Eh 

bien, reste pur ! A quoi cela servira-t-il et pourquoi viens-tu parmi nous ? 

La pureté, c'est une idée de fakir et de moine. Vous autres, les intellectuels, les anarchistes 

bourgeois, vous en tirez prétexte pour ne rien faire. Ne rien faire, rester immobile, serrer 

les coudes contre le corps, porter des gants. 

Moi j'ai les mains sales. Jusqu'aux coudes. Je les ai plongées dans la merde et dans le 

sang. 
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Vendredi : Rencontre avec Antoine Choplin, qui a obtenu 

en 2012 le prix France Télévisions pour « La nuit tombée ». 



 

 
 

Après une rencontre avec des élèves de CAP, et des élèves de 1ère et Terminale, il est allé à 

la rencontre des lecteurs de la médiathèque. 

Pas moins d’une quarantaine personnes étaient présentes. 

La lecture de quelques passages choisis extraits d’« Une Forêt d’arbres creux » et de 

« Quelques jours dans la vie de Thomas Kusar » émaillés de courts extraits de « Ferrat 

chante Aragon » a permis à Antoine Choplin d’enchaîner sur les thèmes de ces 

ouvrages et répondre à la traditionnelle salve de questions, avec calme et bienveillance. 

 
Cet échange fuit suivi d’une séance de dédicaces. Les lecteurs présents ont pu savourer 

cet excellent gâteau confectionné pour l’occasion. 
 

 

 
 

 

Une auberge espagnole en compagnie de notre invité a clôturé cette 

délicieuse soirée. 

 
 

Prochain cercle de lecture : 

LUNDI 6 NOVEMBRE 2023 à 20 H. 


